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Le Ministre des Affaires étrangères d ’Italie, G. Ciano, 
au Ministre de Suisse à Rome, R. Ruegger

N  221514/83 Roma, 21 giugno 1938-XVI

Con la Nota del 19 maggio 1 l’Eccellenza Vostra mi ha comunicato ehe la 
Confederazione svizzera, in arm onia con la sua tradizionale politica di neutra­
lité e nella ferma determinazione di attenersi agli impegni ehe derivano da tale 
neutralité, ha ultimamente deciso di non partecipare in alcun modo all’applica- 
zione delle disposizioni del Patto  délia S.d.N. relative alle sanzioni, e ehe il 
Consiglio délia S.d.N. ha preso atto di taie decisione.

Nel ringraziare PEccellenza Vostra délia comunicazione fattam i, ho l’onore 
d ’informare ehe il Governo italiano ha preso nota con soddisfazione ehe la 
Confederazione svizzera si è liberata da impegni ehe apparivano suscettibili di 
compromettere la sua neutralité.

Il Governo italiano è convinto ehe l’incondizionato mantenimento délia 
neutralité integrale e perpetua délia Svizzera costituisce un im portante fattore 
di pace in Europa.

Il Governo svizzero puo essere certo ehe alla volonté m anifestata dalla 
Confederazione svizzera nei riguardi délia sua neutralité corrisponderé in ogni 
tempo uguale volonté da parte del Governo italiano di rispettare taie neutra­
lité. Il Governo italiano si richiama, in proposito, aile ripetute dichiarazioni 
con le quali ha gié espresso la sua posizione nella maniera più chiara e cate- 
gorica.

1. Non reproduite, cf. N ° 308, note 2. Texte du projet de note en français, cf. N ° 296, annexe.
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Le Chef du Département politique, G. Motta, 
au Ministre des Affaires étrangères 

du Royaume du Danemark, P. Munch
Copie
L OB Berne, 22 juin 1938

Cher Monsieur Munch,
J ’ai eu l’honneur de recevoir, des mains de Monsieur Hansen, la si aimable 

le ttre1 par laquelle vous avez bien voulu m ’inviter é participer, de même que

1. Cf. N ° 327, annexe.
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les Ministres des Affaires étrangères de Belgique, de Luxembourg et des Pays- 
Bas, à la prochaine réunion des Ministres des Affaires étrangères des Pays du 
Nord qui aura lieu à Copenhague à la fin de juillet.

Je vous suis très reconnaissant de cette invitation, qui constitue une nouvelle 
preuve du caractère confiant des relations existant entre nos pays que tant de 
points communs rapprochent. L ’amitié que vous me témoignez, l’extrême 
obligeance avec laquelle vous me demandez de venir à Copenhague me trou­
vent fort sensible et seraient pour moi une raison de plus de désirer pouvoir 
participer à une réunion dont je mesure tout l’intérêt et de déplorer de ne pas 
pouvoir le faire.

Ainsi que Monsieur Hansen vous l’aura sans doute déjà fait savoir, le peuple 
suisse est, en effet, fort attaché à une tradition selon laquelle les membres du 
Gouvernement fédéral ne se rendent pas en mission officielle à l’étranger. Une 
infraction à cette règle, qui n ’a subi d ’exceptions que dans des cas d ’une excep­
tionnelle gravité, créerait dans l’opinion publique suisse un désarroi d ’autant 
plus fâcheux qu’il est admis par chacun que la situation spéciale de la Suisse lui 
impose une réserve plus grande encore que par le passé au jourd’hui que sa 
neutralité intégrale a été reconnue dans le cadre de la Société des Nations. La 
conviction que ma présence à la Conférence de Copenhague ferait l’objet 
de commentaires qui en déformeraient complètement la portée a conduit le 
Conseil fédéral à juger préférable de me prescrire l’abstention.

Je suis au regret de devoir renoncer ainsi au plaisir de voir votre beau pays 
et d ’avoir avec vous un échange de vues qui aurait eu pour moi un très grand 
intérêt, mais je suis convaincu que vous comprendrez la force des raisons qui 
m ’en tiennent éloigné et je me félicite d ’avoir bientôt l’occasion de vous revoir 
à Genève.

333
E 2001 (E) 1/7

Le Ministre de Suisse à Berlin, H. Frôlicher, 
au Chef du Département politique, G. Motta

L Berlin, 23 ju in  1938

Gestern wurde ich von Reichsminister Goebbels in Antrittsaudienz em pfan­
gen. Einige Kollegen hatten mir empfohlen, die wichtigsten Reichsminister zu 
besuchen. Andere sagten, dass besser davon Abstand genommen werde. Das 
Protokoll des Auswärtigen Amtes wollte sich anfänglich nicht zu dieser Frage 
äussern, teilte mir aber dann später mit, dass es lebhaft begrüsst würde, wenn 
ich gewisse Reichsminister, deren Namen man mir nannte, aufsuchen würde. 
Als ich mich dann vor zwei Tagen erkundigte, wann der Reichsminister für 
Volksaufklärung und Propaganda mich empfangen könne, wurde mir umge­
hend geantwortet, dass ich auf den nächsten Tag erwartet werde.
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